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LA FRANCS AU PALAIS-BOURBON

Y EST-ELLE VRAI MEK T REPRÉSENTÉE

JE monde catholique est ému, à bon droit, de ce qui se passe 
actuellement en France. Les religieux et les religieuses 
y sont l’objet d’une persécution ouverte. Sans égard aux 

services inappréciables que les une et les autres rendent à la cause 
de l’éducation et aux œuvres de la charité, sans aucun souci de leurs 
droite reconnus par les plus hauts tribunaux de l’Etat, le gouver
nement français les pourchasse, viole odieusement leurs propriétés, 
et oblige les plus dévoués des enfants de la France à exercer sur la 
terre étrangère leur activité et leur zèle incomparable.

En présence d’une législation aussi brutale, de faits aussi inouïs, 
on se demande si la France n’a pas brisé avec ses nobles et glorieuses 
traditions séculaires, on interroge l’avenir avec anxiété. Au Canada 
surtout, dans ce pays resté Adèle, quand même, à son affectueuse 
admiration pour l’ancienne Mère-Patrie, on est inquiet, troublé, hon
teux même. On y désire avec tant d’ardeur que la France conserve 
le rôle prépondérant que lui ont assuré, dans le monde religieux et , 
social, quinze siècles de dévouement aux causes les plus sacrées et I 
les plus nobles ! On la verrait avec tant de regret devenir indigne I 
de son passé, indigne de son beau nom de Fille ainée de la Sainte 
Eglise Catholique 1

Nous ne prétendons pas résoudre ici un problème dont Dieu seul 
connaît la solution. Notre but n’est pas de nous prononcer sur l’s j 
venir d’une nation qui nous est chère à tant de titres, mais dont les j 
destinées sont entre les mains d’une Providence qui crée, abaisse o 
relève, comme il lui plaît, les empires et les royaumes de ce monde. I 
Si la France le veut, Dieu la sauvera ; elle se réhabilitera, reprend»! 
sa place première parmi les peuples catholiques ; mais aussi, si ellel 
persévère et s’avance dans la voie malheureuse où elle s’est partie! J 
lement engagée, la France ira d’abime en abîme ; elle périra.


